
Marche dans la Bible

Ruth dans les champs de Booz
Ruth 2, 1-8

La Parole de Dieu 
Noémi avait un parent du côté de son mari Élimélek ; c’était un riche propriétaire du même clan ; il s’appelait Booz (c'est-à-dire : en-lui-
la force). Ruth la Moabite dit à Noémi : « Laisse-moi aller glaner dans les champs, derrière celui aux yeux de qui je trouverai grâce. »
Elle lui répondit : « Va, ma fille. » 
Ruth partit donc glaner dans les champs derrière les moissonneurs. Elle se trouva par bonheur dans la parcelle d’un champ
appartenant à Booz, du clan d’Élimélek. 
Et voici que Booz arriva de Bethléem. Il dit aux moissonneurs : « Le Seigneur soit avec vous ! » Et ceux-ci lui répondirent : « Que le
Seigneur te bénisse ! » 
Booz demanda à son serviteur, le chef des moissonneurs : « À qui appartient cette jeune femme ? » 
Celui-ci lui répondit : « Cette jeune femme est une Moabite. Elle est revenue avec Noémi des Champs-de-Moab. Elle a dit : “Laisse-moi
glaner et ramasser ce qui tombe des gerbes, derrière les moissonneurs.” Depuis qu’elle est arrivée, elle est restée debout, depuis ce
matin jusqu’à maintenant. C’est à peine si elle s’est reposée. » Booz dit à Ruth : « Tu m’entends bien, n’est-ce pas, ma fille ? Ne va
pas glaner dans un autre champ. Ne t’éloigne pas de celui-ci, mais attache-toi aux pas de mes servantes. » 
Alors Ruth se prosterna face contre terre et lui dit : « Pourquoi ai-je trouvé grâce à tes yeux, pourquoi t’intéresser à moi, moi qui suis
une étrangère ? » 
Booz lui répondit : « On m’a dit et répété tout ce que tu as fait pour ta belle-mère après la mort de ton mari, comment tu as quitté ton
père, ta mère et le pays de ta parenté, pour te rendre chez un peuple que tu n’avais jamais connu de ta vie. 
Que le Seigneur te rende en bien ce que tu as fait ! Qu’elle soit complète, la récompense dont te comblera le Seigneur, le Dieu d’Israël,
sous les ailes de qui tu es venue t’abriter ! » 

La méditation 
La nouvelle Abraham 
Un appel et un départ. C’est ainsi que, dans la foi, tout commence. Le Seigneur dit à Abraham : « Quitte ton pays, ta parenté et la
maison de ton père, et va vers le pays que je te montrerai. »* Un départ pour l’inconnu, sur un chemin qui s’ouvre sous nos pas. 
Qu’avons-nous à dire de notre foi dans un monde qui s’en moque ? Nous pouvons certes témoigner en silence et par l’exemple. Nous
pouvons témoigner aussi en racontant notre histoire de conversion à qui voudra bien l’entendre. Tout cela ne dira rien de notre foi si
nous ne témoignons pas, par toute notre vie, que Dieu tient ses promesses. 
Dieu appelle Abraham, le bénit et lui promet qu’il deviendra le père d’une grande nation. Lui qui ne peut avoir d’enfant, il aura un fils !
« Car rien n’est impossible à Dieu. » ** De même, Booz admire la fidélité de Ruth envers sa belle-mère Noémi et appelle sur elle la
bénédiction de Dieu : « Que le Seigneur te rende en bien ce que tu as fait ! Qu’elle soit complète, la récompense dont te comblera le
Seigneur, le Dieu d’Israël, sous les ailes de qui tu es venue t’abriter ! » ***
Cette jeune femme et sa belle-mère, toutes les deux devenues veuves, témoignent pourtant de la fidélité de Dieu qui a donné sa parole
et qui ne la reprend pas. De même, les fidèles, selon le joli nom donné aux chrétiens, sont les héritiers d’une parole, d’une promesse
prononcée le jour de leur baptême comme au jour du baptême du Christ : « Toi, tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma joie. »
**** Et toi, fils bien-aimé, fille bien-aimée, es-tu fidèle aux promesses de ton baptême ?

* Gn 12,1
** Luc 1,37
*** Ruth 2,12
**** Luc 3,22
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